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AUX ABONNES.

Bon nombre de nos abonnés sont fidèles -à payer àl notre petite

le VUtl leur dollar sans lequel elle ne saurait vivre longtemps, et nlous

l en f remercions. Malheureusement, tous nos lecteurs n'en font pas~

autant, et leur négligence nous cause beaucoup d'ennuis. Chers lec-

teurs, délivrez-nous donc de ces ennuis en payant de suite votre abon-

Ilrent, et ce faisant vous aurez. en plus, part nu grand nombre de

1'nesses dites, chaque année, aux intentions des abonnés. 85 messes ont

ýt6 (lites l'année dernière ài vos intentions. Faites-nous donc le plaisir

d'avoir, le mois prochain. ài vous remercier d'avoir réponduîl à notre
4appel.

IIETOUTI DE M. L'ABI3E A. SABOURIN,

PRETrRE DU RITE iIUTHENE.

A. j4e Samnedi -Saint ( 18 avril ) nous arrivait à St-Bonifacee M. Fabbé
abuiaprès unséjour de près (le trois ans en Europe. On sait

que ce 'eune l)retre, p)lein (le, zèle pour le salut des âmeiis, il paissé ail,

k'g ru e ave lat permission du St-Siège et sur la demande (le S. G.
eetl'archevêque. C'est le premier CanadienJrLnçis qui entre dans

oetre voie, Il a été précédé par un rédemîptoriste belge, le Rev. P. De-

188re supérieur à~ Yorkton, Sask. Ce zélé missionnaire fait un grand
belau Milieu des Ruthènes de sa région. Un autre Rédemptoriste,
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belge aus i, le R. P. Boels, actuellement au noviciat des BP. PP. Ba-

siliens, en Galicie, vient également de passer au rite ruthène.

M. l'abbé Sabourin est natif de la paroisse de St-Placide; P. Q

muais de puis 1892 il faisait partie de la belle p)aroisse de St-Jean- lap-

tiste dii Manitoba. C'est un ancien élève des I., lP. .lésuites an ol

lège de St-Boniface, et des MM. de St-Sulpice au Grand Séminaire

de7 Montréal.
Après avoir passé deux ans an collèg(e Canadien. à Bomne, il a été

fait docteur en théologie à l*Uni versité de la Propagande, connue cou »

ronnelient dle ses études brillante4 au collègeC de St-Boniface et au

Grand Séminaire. En quittant Roule, M. l'abbé Sabourin est allé pas-

ser dix mois en Galicie pour y apprendre lat langue et le rite rutheène.

Il a rencontré là, la plus vive sympathie et le p)lus paternel encoura-

g-enent, auprès du Rîne P. Filas, autrefois missionnaire dans l'Ouest,

et maintenant supérieur majeur de l'Ordre de St Basile le-Grand, ré-

formi par Léon XIII de glorieuse mémoire. A son retour de Galicie,

-M. l'abbé Sabourin a passé par Rome, et grâce à l'intercession de S. G.

MIgr Bégin, alors à Rome, il a obtenu une audience privée auprès dut

,Saint- Père; Sa Sainteté s'est montrée pleine d'une bienveillanc-e tonte,

p)aternelle àt son égardl. Elle a bien voulu encourager l'oeuvre de ce

jeune prêtre, et avec une délicatesse charmante, lui a donné par écrit

la bénédiction que voici: " IJelecto filio sacerdoti Josepho Sabourifl

ritus ruteni fausta quaeque inl suo apostolato a Domino apprecantes'

apost olicamt benedictionemi imj)erimus.
&" Priant le Seigneur d'accorder à Notre fils .Joseph Adonias Î;U

býînrin, prêtre du rite ruthène, eoutes sortes de succes dans sont apostO'

lat, Nous lui accordons la bénédiction a1 xatolique. "
Rtome, Il mars 1908

Pie X, Pape.
M. 'abé abourin est digne de tout éloge et son exemple est

un appel aux ânmes sacerdotales qui ont faim et soif de la gloire dle

D)ieu, et qlui désirent sauver les pauvres Buthènes gravement menacé$

par le schisme et l'hérésie.

POURQUOI J'AIME LE PlIETRE.

J'tais enfant, notre pastrur, faisant sa visite de paroisse, me do,"

naî une image. Une belle, une première image! quel beau jour, qvel

doux souvenir!....
L'amour de M. le Curé se gravat dans mon coeur et c'est avec d

lices que j'ai continué les bonnes relations (lue mon père et ina iàre

entretenaient avec Il presbytère.

A Flge de raison j'allais au catéchisme, et Dieu sait si tgo

joyeux et fier lorsque M. le Curé m'inteoirogeait... ot si j'ýé.otais #4*"



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE Mi

tivem1ent ses explications!- Mon esprit et mon coeur s'èpanouissitient

['1X doux rayons de la vérité et dle la vertu.

A a premuière comniton, redoublement dle zl;M eCr l

donna tà chacun un beau livre de mîesse.

Aquinze ans, j 'eus la fièvre typhîoïde. M. le Curé ire visita soui-

vent, plus souvent f1u'a udemsani.I chs dle taon iiue les

sentimuents de & a jute et I Itorretti de la mort. Il titi palJ ouhetr

et de la gloire dles élus. si bien (jute j(, sounpirais d e.Lta 1 r le dépatrt

decette terre d*exil et a 1 (s les Jeit s de la patrie céleste.

A dlix-huit ans je 1 tîîd N ittOon père. .1 'étais in1cOusolabl e, le (Uses-

Prgagnait mon âmîe. NI. le Curé vint tue dire (des paro>les de colist)-

latton et de( résigonat'ion chîrétiennte, 'paro)les dle foi, d'es1 térailcu et d'a-

inour,~ paoe qim firent verser des lartmes, (le (c tues me, 0

lgn.Qu'ils sout bons les ministres du ])ieu des vivants etodes miorts!

Ar-A ving(t et un ans, le pays menacé m'app)ela s,5lsdr 1 ax

.s lat messe (h léuitt où je reçus le Patin des forts. -M. le Curé

'flnvtii~sta tablle. Il1 ruttuvela mon ,ctpittr. tue donna un c*titlt(-

î<4 Petdaît ouabsenc, Mi. le Curé coTiQolil. encourioeéi mia 1 ay

l"re dlésolée, chargée de fatmil le. il liii servit de secrétîtire. il nie tint

OCourant des nouvelles de la maison et du pays, e t n'oublia pas dle

Srenouveler ss saiges reconiiflitndtionfs: fidélité à Dieu, soumlissiofi

'noes chefs, fuite des inauvttis lieux et (les innovais c(tmiltagnonms

A vingt-six ans, j'unissais nia destinée à~ une jeune fille horuitte

'ais pa1uvre. M. le Curé mie conseillait (le p- référer l'honorabilité -à la

fortune, nous recommandait lit vie (le famille et lit pratique des verituis

hrtenne rai secret de goûter quelques joies dans cette vtléed

laifes.

Le bon D)ieu mn'a donné une nomnbres famille. M eCr '

sotvent rap)pelé mes dovoirs: instructOn virlne, ,rrection. bon

e rnPleý, prière et établissemtent chréte., t éi Dieu de iuatvoir

onnéll un si bon guide. .'t nfl rtC îu filles, religieUsS' et

lSates, cultivatteuîrs comme inoiprlu on odie par leurs

aO~ affectuieux, sont mna joie et nua cOnsolatiolî.

leur. Hélas! atijourd'hui le's infirmités m'ont cloué sur un lit de dou'

Tout s'est affaibli en moi; souvent jeý suis tenté dje nie décoiter

M. le Curé a le secret de me conQoler, de sou'te,ni a défaillan-

e'en réconfortant uton âmne du Pain, des Anges devenu le Pain des

V>oy)ageurs, en rna montrant les expiautions du Pu11rgatoire A abréger et

'tréco)mpenseýs dtî Paratdis .1, mériter.

1)u berceau à la tombe, dans l'adolescence, l,ý,g mûîr, la vieilles-

"e; dans la joie et lii tristesse, dauns la santé et la maladie, NI. le Curé

15t l'arnj du chrétien.

Viàpourquoîi j'aime le prttre. Un vieillard.
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LOURDES ET PELLEVOISIN.

Le cinquantenaire des dix-huit apparitions de la Sainte Vierge à
Bernadette Soubirous s'est ouvert le Il février. Les actes récents de
Pie X étendant l'office à l'univers entier, concédant aux pèlerins l'in-
dulgence plénière et désignant le cardinal Lecot comme son légat «
/tere, les lettres des archevêques et évêques, invitant les fidèles à se
rendre aux roches de Massabielle, et le sentiment populaire des foules,
que les miracles attirent, ont donné aux solennités un éclat extraor-
dinaire.

L'élan, la ferveur religieuse, l'enthousiasme dépassent tout ce
qu'on pett imaginer. Il faut remonter à la proclamation da la mater-
nité divine de Marie au concile d'Ephèse, ou au triomphe de Jésus,
entrant à .J-rusalem, pour trouver dans l'histoire un spectacle pareil
à celui qui se renouvellera, plusieurs fois. dans le cours de cette an-
née jubilaire.

Lourdes a pourtant vu déjà bien des fêtes grandioses. Le 3 juil-
let 1846. trente-cinq évêques, sous la présidence du cardinal Pie,
assistaient au couronnement de la Vierge Immaculée, au milieu d'une
foule immense, q Ui scandait les Ave, pleine de foi et d'allégresse.

Quand la nuit fut descendue sur les bords du Gave, quand les
lumières (le la procession et d la grotte furent éteintes et que le
refrain du dernier cantique fut envolé sur les monts, redevenus silen-
cieux, la Vierge de Bernadette. heureuse (le Pamour de ses enfants
et (le leur docilité, glissait invisible à travers l'espace, sous le ciel
étoilé.

Elle apparaissait soudain, blanche, baignée dans une douce clar-
té, entourée d'une guirlande de roses odorantes, à1 une pauvre servan-
te. ionorant les manifestations de ce jour, et agenouillée dans sa mo-
(leste chambre.

Avec un sourire céleste, indice d'un secret contentement, Elle
disait à Estelle Faguette ces prophétiques et mystérieuses paroles:

" Je suisý ventue p-our'î teriner aaêe.
Pellevoisin est donc la continuation de Lourdes. Les fêtes du

Gave auront un écho sur les collines de l'Indre. Le jour du couronne-
ment de Notre-Dame dans les PyréInées s'est terminé par une appa-
rition au coeur de la France.

Le jubilé qui commence sera-t-il l fête qui s'achèvera dans la
chambre d'Estelle, transformée en oratoire ? Le Berry tressaillira-t-il
de l'enthousiasme des foules, prosternées devant la statue de l'Imma-
culée-Conception ?

Faut-il attendre d'autres solennités et d'autres pèlerinages, qui,
de Lourdes à Pellevoisin, sillonneront la France, au chant (les canti-
ques ? L'heure de la délivrance est-elle encore éloignée ?
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Le démon et la Franc -maçonnerie méditent déjà d'entraver le

Thou0Vem-ent des populations et de comprimer les élans de la prière

Publique. Ne s'opposeront-ils pas à toute manifestation de piété en-

vers la Vierge des roses *e

Ces faits nous attristent. Apporteronlt-il un retard ôà l'exerciee

de la, 1isericorde divine 'ý Jésus fermnera-il pour un temps les tré-sors

'de son coeur ? Ne renversera-il pas plutôt les obstacles quo opp 11

au (' u de sa Mère ? C'est le secret du ciel.

Ce que nous savons, c*est (lue les consolantes p)aroles de la Très

Sainte V'ierge se réaliseront pour Pellevoisin, ceim dî1, t s s sont

raiéspour L aetLourdes et Pontulain. Aurons-nu le151

bonheur d'en etre téinoins ? Assisterons-nois aut réveil glor'ieux (le

1a France chrétienne 'ý Verrons-nous la défaite des ennemis de .Jésus-

Chrst et leur con version?
Uri drame poignant si, déroule sous nos yeux. Nous en sommes

les victimles. Entre Satan et Marie la bataille-est vive. Elle en est ùl

Une phase violente. Les situations sont telles qu'le 1 )Cagl un

(lI)'Lt Serons-nous encore broyés ? Dieu laissera-t-il aller les

choses jus(1u'a ce que le p)euple français demande grâce à genoux ?I
le nousl~ appartient pas dle le dire.

Mýais la Sainte Vierg-e elle-même nous déclare qu'il faut "ýpr;< i

et eo. cn/in< nlb.' Ce n'est donc pas la défaite finale n '

'Orasemeont complet qu'elle annonce. Le salut et la victoire seront son

PIE X.

"C1N'QUANTIEME, ANNIVERSAIRE SACERDOTAL DU SOUVERtAIN PONTIF E.

Les catholiques du monde entier se préparent Il célébrer -digne-

',lent le jubilé sacerdotal de Sa Sainteté Pie X. De grandes fêtes au-

r~ont lieu à Romne, au mois dle novembre prochain.

Noils invitons nos lecteurs et nos lectrices à prendre part à la

:ranifestation de l'amour filial envers le Souverain Pontife. Cette nia-

'lifestation a lieu dans tous les pays ýatboliques par la souscription

Ionilpour l'Obole de la -Messe du Pape.

C'est là u témoignage bien faible en apparence, mais qlui peut
4v)rune grande por 1tée comme établissement stable et plus général

'du Denier de Saint Pierre.

Ce sera en tous cas une consolation intime pour tout catholique

avoir participé, car, en donnant cette Obole,onarpis atA
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la plus girande de toutes les oeuvres, celle qui consiste à fournir au
Pape les ressources qui lui sont indispensables.

I'ROG;RAM[ME D 'CtUVRES ET PF MANIFESTATIONS RELIGIEUSES
PROPOSE AU MîONDE CATHIOLIQUE PAR LE (OM-ýITE CýENTRAL A 1oE

Souscription pour l'offrande dlu Jubilé comme obole de lamour
filial à offrir au Pape, pour sa messe au Jour do, son jubilé.

il. Off rande (Fun calice en or, cýunme hiomma 1ge de la jeunesse
cathique (le toutes les Nations, et (lui servira l 1a ine..Se Jubilaire.

Il11. Oeuvres piermanientes surtout de lat jeunesse à promouvoir.
en souvenir du 50ie anniversaire (le lat première messe du Pape.

IV. Institutions pour l'assistanc religiueorlcvieds

V. Assem)blage des ornements sacrés et des objets de linioerie
à mettre il lat disposition (lu Saint-Père, en faveur des églisespIauvres.
Cet office est laissé principalement aux soins des Associations et des
Communautés de Femmes.

t t
ME MO 1RE IDE MN. DE. LAVERENDIIYE.

( suite )

Lettre dlu 12 octobre adressée par Lavérendrye
probablement au ministre.

Monseigneur,
.J'ay eu l'honneur (le rendre comlpte A M. le mnarqluis de Beaimar-

n<mis dles suc cès de mon voyage pour la découverte de la mer de l'Ollest
ainsv (Jlue Votre Grandeur le- verra par le mémîoire~ en forme dejora
(lue je luy ai remis.

.1l est facile dle reconinoître, Monseigneur, combien il y a il souffrir,
pour lat réussite (le cette entreprise, j'iîy ordlre de continuer cette dé-
couverte le printems prochain et cela suffit pour qju'il n'y ait plus de
raison qlui m'emptcche d'obéir, je seray toujours pr&4 A satisfaire il mon,
devoir. Sa Majesté n'ayant pas jugé .1 propos d'accorder la demande
qu'on a faite lVannée dernière. et comnie Ï7 est n4(siefdti>e (le
presens qfetx (lesqc dei,( 'noits '1,'fJe pss ,Je ne puis le faire
sans me trouver dans la nécessité, (l'emprunter, ceux qui sont en socié-
té avec mnoy ne voulant point entrer dans cette (lépense quoiqu'elle
soit indiîspenxsable. Ce ne "erait point un objet pour l'entreprise, mais
j1assureray Votre Grandeur (lue celai en devient un pour mnoy trèg
considérable d'autant plus que le (lois déjà beaucoup aux marchands
et équipeurs. M. le Général m'a fait Fhionncur (le me (lire qu'il nie
donnera quelques présens.
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J Le dernier de mes enfants, ag),é (le dix-huit ans, est actuellement
Québec oti il passera l'hiver pour apprendre les mathémaiuse

deniner affin qu'il soit en état (le faire carte juste du pays où' nous

Passerons et il se joindra ce printemns âj ses trois frères pouir le service

de Cette entreprise.
fe poursuivrav aussi loin que l'on pecut aller ce délouvete et

'ay lieu (le présum1.er que je ne pourray donner des nou~velles de mon

VOaeAVotre Grandeur que dans deux otrians. Enfin. Monsei-

ýneur, je feray tous mes efforts pour remplir les intentions (le Sa -Ma-

Jesté, et J espère q~ue mes services voeus exigeront ( engageront ) d'ac-

eorder à ma famille et A1 iuoy l'honneur (le votre 1)r<t(etion.

Je Suis avec un très proýfond respect,
Mon[csei ign e ur,

De Votre Grandeur.
le très humble et très obéissant serviteur,

Lavérendrye.
Québec, 12 octobre 1734
Note de -M. Léau. 'lnaprî
J'ai calqué la signature. Le trait est plus fermie quil napr

ici Parce qlue j'ai nécessairement hésité en suivant les lignes. Vous re-

Mnarqluerez qu'il signe en uin seul mot et qu'il écr'it 14endrye " et non1
'J "ilry comme on orthographie souvent son nom dans les mémoires

offiielocobes.3i

Extrait d'un rapport de M. (le Beauliarnis,

daté de Québec, 4otbe1î1.

Lei Zgouverneur rappelle qu'en 1 73C), de Lavérendrye avait dit

41 luvages: e ï mOIppo.se p<ola qe( v'ous (il/liez e» y1lerre' cwitre

fsktiyon.u '<~, nms ' thq~«Oit aIce(),~~ (10

Pou ~lGI àlee'y t(te, /1y (1 té, poursuit le e<~~<><r t (1 WUas-

M anc isi 3 le nqs Ont pousu uo i r ute, Ce don/frîe liu?~~~f

el explique qlue les Maskoutinpouanes sont des Sioux (les prai-

les qu'il a prévu "lsur le champ le coup qui est arrivé, et lvitde
86''8deffenses de ne pa enoe J 'avenir le françoi8 s n guerre

8rcette nation, ny mêm e cte e sauvages de mon partY A1 y .aller,

qu 3Sordres étoient de maintenir les sauvages en paix, en union et
en riquiit,, - l prs qe essauvages du party du Sieur de

lav rendlrye avoient frappé srlsprétendus Maskoutinpoîuanes qui

eml lnandèrent qlui vous tire, ils leu rpniet: c'est le françois

il8 résolurent aussitôt de s'en vpnger."

" . Au commencement de juin dernier, un partv de Sioux de prai-

lie" au1 nombre die 130 hommes trouvèrentl ad du Père Aulneau

.01luit par le nommé Bourassa, ils prirent tous les françois et mirent

'l Poteau le conducteur pour le faire brûler, il avoit heureusement
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pour luy une esclave de cette nation qu'il avoit acceptée des Monsouis,
elle dit à ces gens, mes Parents, qu'allez-vous faire, je dois la vie à
ce françois, il ne m'a fait que du bien, si vous avez envie de vous
venger du coup qui a été fait sur nous, vous n'avez qu'à aller plus
loin, vous trouverez 24 françois dont le fils du chef qui vous a tué est
du nombre, ils relaschèrent Bourassa et ses engagés et firent détruire
le convoy en entier.

Voilà, Monseigneur, un coup très facheux et qui pourroit bien
faire abandonner tous les établissements qni sont de ce costé là.

. Le Sieur de Lavérendrye m'ayant marqué avant de le sçavoir
que je ne trouvasse pas mauvais ( quoyque sans ordre ) qu'il s'en
vengeast, j'ay de la peine à croire pour peu qu'il réfléchisse qu'il
prenne un party ainsy contraire au bien du service.

Je suis, etc.
(à suivre )

DERNIERS ECHOS.

Nous ne pouvons résister à la tentation de publier le délicieux
petit poème qui suit. présenté à l'abbé Bellavance par sa sSur, Sour
Bellavance, le jour de son ordination et lu par le R. P. Blain. s. J., au
souper donné par lps parents du nouveau prêtre, le soir du même jour:

LA PREMIERE MESSE.

Le plus beau jour de notre vie,
Nos lèvres l'ont souvent nomé,
C'est le jour où l'âme ravie
Reçoit enfin son Bien-Aimé.
O sainte et radieuse aurore,
Ton souvenir est immortel;
On se sent tressaillir encore
De ce premier baiser du Ciel

Après la première caresse
Que nous reçûmes du Sauveur,
Il va de tendresse en tendresse,
Et nous de bonheur en bonheur
Les flots puisés dans son Calice
Sont plus doux que le miel;
L'âme s'enivre à ce délice
Qui donne l'avant-goût du Ciel.

Et pourtant un jour vient de luire
Plus brillant et plus doux pour toi:
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Dieu t'a'donné plus qu'un empire,
Dans son Eglise, il t'a fait Roi;
Roi qui bénit et qui console,
Roi dont le trône est un autel,
Qui commande, et dont la parole
Etend son pouvoir jusqu'au Ciel.

A ta voix, prodige sublime

Que rien ne saurait égaler,
O Prêtre, la Sainte Victime
Par tes mains viendra s'immoler;
Par toi l'oblation divine
S'élèvera vers l'Eternel,
Et, chaque jour, de ta poitrine
Jésus fera son nouveau Ciel.

Et tu pleurais ! Oui, que les larmes

Mouillent tes yeux, gowflent ton cœur;
Si cette terre a des alarmes,
On y pleure aussi de bonheur.
Désorimais ce bonheur réside,
Immortel dans ton cœur mortel;
Il n'en est qu'un de plus splendide;
Tu l'auras un jour..... Mais au Ciel

ERREUR N'EST PAS COMPTE.

Dans le rapport de l'ordination de M\. l'abbé Bellavance, paru

dans notre numéro dernier, il est dit que c'était la première fois

que les imposantes cérémonies de l'ordination sacerdotale se dérou-

at dans la jolie église de St-Jos3ph, c'est une erreur '

Dans cete même église, le 15 novembre , , l'abbé saer
1rd Jubinville, actuellement curé de Dunrea, recevait l'onction sacer-
dotale des mains de S. G. Mgr Grandin. Le siège archiépiscopal de

St.oniface était alors vacant, Mgr Taché, étant mort le 22 juin 1894
et son Successeur n'ayant été nommé qu'au mois de janvier suivant.

ttt
SIXIEME ANNEE DE LA CROIX

de C'est avec plaisir que nous voyons le vaillant journal La (roi,
de otréal entrer dans sa sixième année. Le bien fait par lui, dans

cet espace de temps relativement court, est immense. Les angoissec-

et les souffrances endurées par son si énergique et si chrétien direc.
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teur ont été indicibles. Mais il sait que c'est dans la souffrance (lue se
fondent les oeuvres de Dieu et c'est pourquoi, bravement, il continue
son travail de chaque jour, travail si ardu et peu lucratif au point de
vue humain, mais si méritoire pour lautre vie.

C)uraoe ! done, et toujours en avant brave défenseur de l'Eglise!
Que Dieu donne à La Croix et -à son directeur de faire le plus de

bien possible!

UNE DATE HISTORIQUE.

Ma' di, le 1-4. avril 1908, la belle et colossale statue de Mg-r de
Laval, a été placée sur son piédestal au s( minet de la côte (le la Mon-
tagne, à Québec,

Au moment où la statue du héros fut posée sur son socle, de gra-
nit, l'Achevêé de Québec hissa majestueusement le drapeau cana-
dien-français. Avec émotion, la foule que le spectacle avait attiré-,
regarda se déplier gracieusement l'azur et la cloix blanche de ce beau
drapeau. Mgr de Laval dut tressaillir d'aise en constatant que le Sa-
cré-Cour, qu'il aimait tant. occupait une place d'honneur sur le dra-
peau national. C'est une grande leçon d'histoire que l'archevêché de
Québec vient de donner au Canada français tout entier.

UN PROJET ANTI-CANADIEN-FRANCAIS.

M. Pyne, ministre de l'Instruction publique d)ntario, prcne de
nouveau son projet d'uniformité d'enseignement pour tout le Canada.
Quelle audace ! En consentant à ce projet trompeur, la province de
Québec creuserait la tombe de notre nationalité

Veillons plus que jamais et remuons-nous

ttt
UNE CONVERSION A KENORA, ONT.

Le 18 du mois dernier, un jeune homme du nom de Harold En-
manuel Olson, Norvégien agé de 23 ans, employé 1 l'hopital St-Joseph
(le Kenora, comme garde-malade depuis une dizaine (le mois. renonce
à la religion de ses parents, dans laquelle il est né.

Il fait sa profession de foi au catholicisme en présence du R. P,
Beaudin, (le la Révérende Soeur Supérieure de l'hopital et de la Ré-
vérende Soeur Pierre d'Alcantara.

Vu le doute sur la validité du Baptème reçu dans son enfance,
M. Olson est baptisé de nouveau sous condition.

Après deux mois d'instruction de catéchisme. il fait sa première
communion dans les plus belles dispositions le 25 du mêrme mois.
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LES FRUITS IDE L'ALCOOLIS-NE.

ALCOOLIQUE SANS LE SAVOIRI.

*En absorbant tous les jours de l'alcool (sous une formie quelcon-

qlue ) 01 de vient alcoolique 8008n. le eU.)i t en1 8e «ï0*Iint sobreC.

Les boissons alcooliques sont encore plus dangereuses quand on

les pîrend -,î jeun ou entre les repas.

L'alcool excite, mnais il ne fortifie pas. Il ne remplace pa la

nlourriture, mais il emi fait p)erdre le goût.

Bien loin d'être un (ipérit//; il e088C i <fj,1)j)< t.

L'alcool est un poison dlont'lusao~e habituel détruit, pilus on moins

vite, mais inévitablement, les -organes les plus nécessaires à~ la vie.

l'estomac, le foie. les reins, le coeur, le cerveau.

L'alcoolisme engendre beaucoup de maladies, la plitisie en par.

ticulier; il les agg)rave toutes.
Les rn0iiulies blesarcs sont dangereuses cbez l'alcoolique; elles

'se com1pliquent souvent de délire mortel. L'alcoolisme rend la cioro-

formfisation plus difficile et plus dangereuse.

L'alcoolisme devient un grand péril social; depuis vingt ans,

l'alcool a doublé le nombre des crimells et délits, des /»îies, des sqiU1,

<ee5. La natalité diminue.
.Les enfants d'alcooliques sont souvenlt mlin~>gres ou diJormes,

Parfois idiots.

Abstenons-nous donc résolument d'alcool, même Ai petite dose.

ittt
LE CAIIOLIQUL' D'ACTION.

Tout petit, ce livre. msais qu'il est substantiel et profond!

" Nous pourrions dire qu'il est iNspiRE , dit le cardinal Sancha,

archevêque de Tolède.

" Ce sera pour moi, une seconde Invtation de ,Js-'hit dit

le1 cardinal Spinola, archevtque de Séville.

'Le nom d'miato moeyne que plusieurs lui donnent est très

n'érité ", dit le cardinal espagnol Vivès y Tuto. ( Espagne. )

Et l'archevêque de Burgos: " 4VOS MaXimes... INSPIRES DE DIEU,

Pacifient l''m,éclairent l'intelligence dans la voie du progrès prati-

Et l'évbque de Badajoz;-,, Si les gens de bien lisaient votre li-

vre et le méditaient, ils s'animeraient à travaile pour la gloire qu'ils

"eraient régner dans la POLITliU
1 K SOCIALE, les SCIENCES, les LETTRES

'et les ARtTs."

b2eLA P1EOY'A04NE nv LxvRe ( bureaux de la VM~té, Cixndieç, Qu&-

S) ya eionp le PO(Ir
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Prix de faveur sur vente EN NOMBRE aux séminaires, collèges,
académies scolaires et communautés religieuses:

A l'it;30 cents: par poste, 34 cents.

NOUVEAUX LIVIIES.
J1) U1>IJJi10 '~ ( (l'abbé E. ) -- Les frères dc Matudinaud. 3e

s(,rîc (le Matudinaud & Cie. Controv ýrss familières.
1 vol. in 12. (;3 crs. Librairie l)ouniol, Paris.
Réponses Th ologi (ues à quelques questions d'acetualité: t

.ivoti,, dl I<le/e rl(tieè/I l de J(/- IYo - Inly.ede
1'Acte de 1'o/i. - Foi et Bebto. Les np~lo;aijo~
-- L'Eýt(it des dIMes sp(,par le R. P. Edouard Hugon, des Frè-
res Prêcheurs, Maître en Sacrée Théolog)ie. Un vol. in 12 de 284 pp-
Prix: 2 fr. Librairie l)ouniol, Paris.

])Q Ulli2. ( [k) -- Au jour le Jour. Notes et souvenirs d'un voya-
geur. Impression d'Italie. Sous d'autres cieux. Au pays des Celtes.
En Savoie. Autour de Paris. Vers Lourdes.

1 vol. in 12. 88 cts. Librairie Douniol, Paris.
- Annales de la Bonn,, Sainte Anne de Beaupré.

1 vol. in 8 cartonné toile. Gracieux hommage des RR. -PP. Ré-
demptoristes (le Ste- Anne de Beaupré.

-L'ÀB-BE OEOJWý 1 ) (70,18. - La Première Canadienne
de l'Ouest. 2e édition; en vente il la librairie Cadieux & ])erorne de

Mon tréal1.
-_ Mentalité du peuple souverain. - (iuses et reniPdes, par l'abbé

S. Schaîl, Paris.
Librairie des Saints-Pères, 83, rue des Sts-Pères.
1 vol. in 12. Prix: 2.50 francs.

])ING ! 1ANG ! DONGI
Nouvi,,xux MISSIONNAIRES. -- Les missionnaires dont les noms

suivent sont arrives (lu Scholmsticat dles Oblats, à iègeP, Belgique et
sont partis imumiédiatemaent pour leur destination respecWtive:

R. P'. .J. Louis Iiiou., Athabaska; R. P. Jean l)uplanil, Colomi-
bie-Britannique; 11. P. Yves Floch, Athabaska; R.P. Eugène Ruaux,
Alberta, Sask.; R. P. .Joseph Brolman, Mack-,nzie.

-On travaille toujours à- la cathédrale nouvelle; à l'intérieur, les
enduits sont conmmencés, tandis qu'à l'extérieur les clochers (les deux
tours s*élèvent assez rapidement.

AUX PIIIERES.
Rde Soeur Marcotte, (les soeurs Grises, décédée à~ la Maison-Vica

riale le 25 dernier, à Flge de 41 ans, après 15 ans de vie religieuse


